
.'&:i:t ~ CAMBODGE . 
"

0153 C NOUVEAU 
huitieme 

an nee PoliTiQuE • EcoNoMiE • FiNANCES _ 
.. 

T ransport 

DANZAS 
~®@~[F 
700 agences dans /e Monde 

E-Mail : dzkh@bigpond.com.kh 
Tel I Fax : 023 216 723 
Tel I Fax : 023 362 960 

Entretien JOEL VELASQUE 
Synergies locales Vice-president deJa Societe Concessionnaire de 1' Aeroport 

I"::Ja race au tourisme, les visit­
\::} eurs du monde entier af­

fluent au Cambodge. lis vien­
nent._ ils visitent, ils repartent : 
le processus est sans doute 
encore imparfait, mais il fonc­
tionne et prend rapidement de 
I' ampleur. 

TRANSPORT AERIEN : Siem Reap rattrappe P ochentong 
plutot qu ' un nouvel aeroport, agran dir Siem Reap 

On ne trouve pas cet em­
pressement, cette fluidite, ces 
progres rapides du cote du 
business. Alors qu ' on vient en 
somme facilement. en avion, 
visiter Angkor a pa'rtir du 
Japon, de I' Europe, des Etats­
Unis .. . les simples echanges 
terrestres avec le Vietnam 
sont genes par Ia rarete et I' 
etroitesse des routes, par leur 
etat desastreux, par une regie­
mentation qui empeche d' aller 
en voiture de Phnom Penh a 
Ho Chi Minh. 

D' ailleurs les liaisons rou­
tieres Phnom Penh - Bangkok 
sont plut6t pires, et les liaisons 
Phnom Penh - Laos restent a 
inventer. Le reseau routier n' a 
pas encore retrouve Ia situa­
tion d' il y a 40 ans ... 

A coups de dollars et de bull­
dozers, on est en train de com­
bier ces immenses retards : Ia 
route n° 1 vers le Vietnam, Ia 
route no 5 vers Ia Tha-llande, Ia 
route no 7 vers Kratie, Stung 
Treng et le Laos sont en chan­
tier. 
Mais il ne s' agit pas des infra­
structures seulement : ce sont 
les esprits qui doivent main­
tenant communiquer mieux, se 
mettre en harmonie. Avec le 
Vietnam par exemple, il faut 
construire une cooperation de 
grande ampleur, dans I' interet 
commun. 

On peut bien comprendre les 
reticences de part et d ' autre. 
II y a eu un passe serieuse­
ment conflictuel. 
Cependant le Vietnam bouge. 
II se degage lentement de son 
paralysant systeme commu­
niste. Comme le Cambodge, 
selon d' autres voies, il se 
degage de son passe. 
Le moment est venu d ' une 
necessaire convergence des 
efforts, de rechercher une pos-
sible synergie. · C.n. 

Pochentong : 
trafic passagers 
en augmentation 

de 25 % 

vee 860 614 passagers 
(entrees + sorties) en 

2000, Ia progression du trafic 
passagers a Pochentong , pa r 
rapport a 1999, a ete de 25 
%. 
Pour janvier, fevrier et mars 
2001 ensemble + 11 %. 
II n' est pas encore possible 
de fa1 re des previs ions pre­
cises pour I' ensemble de 
2001 , mais nous estimon s, 
dit le directeur commercial 
Philippe Rose que Ia progres­
sion , pour Pochentong, sera 
de 10 a 12 % par an au 
cours des prochaines an­
nees. 
Pochentong subit I' effet des 
vols directs sur Siem Reap, 
qui ralentissent sa crois­
sance; mais il est en sens 
inverse "nourri" par Siem 
Reap, par les v isiteurs qui 
vont a Phnom Penh apres 
Siem Reap . 
0 ' autre part, Pochentong 
rattrape aussi un peu de 
croissance grace aux vols in­
terieurs _ Les vols domes­
tiques ant progresse de 30 % 
de 1999 a 2000. 

le nouveau 
terminal 

international 
sera acheve 

en juillet 2002 

Le nouveau terminal interna­
tional en cours de construc­
tion sera acheve en juillet 
2002, pour le Sammet de I' 
ASE.;N _ II pourra recevoir 1,3 
million de passagerslan 
(arrivees +departs) 

On pourra des que ce sera 
necessaire, sans delais, por­
ter cette capacite a 200 000 
passagers supplementai res 
L' aeroport international de 
Pochentong comptera alors 
17 000 m2 construits , et 20 
000 avec le terminal dome.s­
tiqu e (I ' actuel terminal inter­
national) 
Dans I' intervalle , des le 15 
mai prochain, deux aero­
bridges seront mis en serv­
ice. Eux autres suivront. 

Siem Reap 
depassera 

Pochentong 
en 2005 

La progression de Siem 
Reap est cependant nette­
ment plus rapide_ Con­
sequence : de plus en plus, 
Ia porte d' entree et de sortie 
du Cambodge est Siem 
Rea p. On a enregistre 343 
834 arrivees + departs en 
2000 , soit une croissance de 
plus de 70 % en 12 mois, 
par rapport a 1999. 
C' est d' autre part une crois­
sance tres reguliere, sans a­
coups saisonniers. 
Pour les vols interieurs con­
cernant Siem Reap, ils ant 
aug mente de 28 % d' une an­
nee sur J' autre (ils comptent 
environ 1 I 3 de cambodgiens 
et 2 I 3 d' etrangers . 
2001 commence tres favor­
ablement pour Siem Reap 
puisqu ' on a enregistre + 83 
% en janvier et + 51 % en 
fevrier (par rapport aux 
memes mois de 2000) . 
On peut done raisonnable­
ment s' attendre a un chiffre 
depassant 450 000 arrivees 
+ departs pour I' ensemble 
de I' annee. 
Et si I' evolution se poursuit, 
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Siem Reap depassera Po­
chentong en 2005 _ 
Sans attendre cette eche­
ance, on peut dire que Siem 
Reap est deja , actuellement, 
a saturation le parking 
avions, le taxiway, toutes les 
installations au sol , 

SCA : 
Pochentong 

et Siem Reap 

Ce que le contrat d' origine 
ne pouvait pas prevoir, ce 
sont les evenements de 
1997, Ia crise asiatique et 
ses consequences : Ia chute 
des investissements y com­
pris au Cambodge, Ia re­
striction des capacites ban­
caires , Ia diminution dras­
tiqu t! du nombre des tour­
istes_ Tout cela a provoque 
un important decalage par 
rapport aux previsions. 
La crise asiatique a decale 
de 4 a 5 ans Ia courbe de 
croissance economique 
prevue Considerant Ia ne­
cessite de favoriser le 
Tourisme, premiere source 
de revenus du pays, et apres 
avoir pris conseil , le gou­
vernement a pris deux deci­
sions concernant le trafic ae­
rien : 

- ouvrir Siem Reap au trafic 
international ; 

- une politique d' "open sky", 
qui signifie que toute com­
pagnie etrangere peut effec-

. tuer les liaisons entre I' 
etranger et le Cambodge, 
mais aussi assurer les liai­
sons interieures (Koh Kong , 
Siem Reap , Battambang . _. ). 
Cependant, selon le contrat 
d' origine signe entre le gou­
vernement et Ia SCA, Po­
chentong devait rester pour 
le trafic aerien Ia porte 

( \'ll i le pogl! ]) 
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Transport , . 
aer1en 

unique du Cambodge jusqu ' 

..--------------. en 2005 . 
L' ouverture de Siem Reap Pochentong peut re­

cevoir les plus gros 

avions du monde 

Pochentong est un aeroport 
international , repondant aux 
normes de securite . et de 
surete internationales. 
II peut recevoir taus les types 
d' avions, il a taus les equipe­
ments necessaires, y compris 
les gros porteurs comme les 
747 , les 737, les plus gros 
Airbus A 300/600 a pleine 
charge. Pochentong a meme 
rec;u, a I' occasion des evene­
ments de Timor-est un Ante­
nov 127, le plus gros avian du 
monde. 
Seule limite. en attendant I' 
allongement de Ia piste un 
747 charge de passagers ou 
de passagers + cargo peut 
decoller avec une plein de 
carburant lui permettant de 
relier le Japan , I' Australie, 
Dubal, mais pas au-dela. 
Jusqu ' a present les compag­
nies aeriennes n' en ont pas Ia 
necessite (il faut I' assurance 
que ces vols plus longs se­
raient remplis a au mains 2/3) . 
On espere atteindre pro­
chainement Ia masse critique 
qui rendrait rentables des 747. 
des A '340 reliant directement 
Phnom Penh a Paris . 

L' investissement total, de 
1995 a juillet 2002, atteindra 
85 millions de dollars. 
Sur ce montant, 14,7 millions 
sont un don du gouvernement 
franc,;ais, SOLIS forme d' equipe­
ments. 
Avec I' allongement de Ia piste 
et le taxiway, I' investissement 
atteindra 110- 115 millions de 
dollars, et avec I' agrandisse­
ment du terminal cargo et de 
batiments connexes, il attein­
dra les 120 millions de dol­
lars prevus par le contrat d' 
origine 

Le contrat confiant Ia conces­
sion de I' aeroport de Pochen­
klng a SCA, rappelle J. Velas­
que, a ete signe a Ia suite d' 
un appel d' offres international, 
repondant a des parametres 
economiques, financiers, tech­
niques, comme c' est le 
cas pour toute ~./"" 
concession . ~ 

~-----~------------~ 

au trafic international consti­
tuait tres clairement une re­
mise en cause de ce contrat 
et faisait exploser I' equilibre 
economique de SCA 
"Aiors que le retour sur in­
vestissements prevu est de 
22 % (en France 11 est de 
17118 %). If est jusqu ' a 
present de 9 %. souligne J 
Velasque. II rappelle • "Taus 
les investissements ont ete 
realises sur nos fonds pro­
pres . les financements ban­
caires n ' ont ete consentis 
qu ' avec Ia garantie person­
nelle du Groupe. Le Groupe 
Vinci a augmente ses en­
gagements personnels dans 
des proportions uniques : on 
peut parler d ' "exception 
cambodgienne". 
Tout en comprenant les mo­
biles du gouvernement, SCA 
n' avait pas d' autre solution 
que de renegocier avec le 
gouvernement, pour trouver 
Ia solution Ia mains penali­
sante, et recreer une situa­
tion de win-win . 
Le gouvernement royal et Ia 
SCA ont negocie en cher­
chant a restaurer I' equilibre 
economique, avec le sens de 
I' adaptation et du com­
promis. La concession , ini­
tialement de 20 ans, a ete 
allongee de 5 ans. Cet al­
longement a deux objets 
compenser les frais de re­
mise en etat de I' aeroport 
apres 1997; - et compen­
ser I' impact de Ia crise asi­
atique. 
Quant a I' accord signe fin 
avril. 2000, il stipule que 
SCA gerera Siem Reap 
pendant Ia meme dun~e 
que Pochentong, soit 
jusqu' en 2020. II est con­
venu qu' on renegociera 
en 2005 (details du contrat : 
en 135) 
Cet Addendum a I' accord 
initial repond a 3 points • 
il apporte, tres partiellement, 
une compensation pour le 
contrat Pochentong ; - il re­
specte I' esprit et Ia lettre du 
contrat BAD I GRC; - il traite' 
de I' adaptation de I' aero­
port, un probleme qui n' est 
pas simple. 

J. Velasque · "Nous avons 
pris notre risque d ' entrepre­
neur. et nous /' assumons. 
Si I' .:;nvironnement econo­
mique et politique du Cam­
badge, si Ia situation dans 
Ia region ne se degradent 
pas au-dessous du seuil 

minimum qui permet /' ac­
tivite; nous pensons gagner 
notre pari" 

plutot agrandir 
Siem Reap ... 

Ouvrir Siem Reap au trafic 
international ne peut se faire 
que si I' aeroport repond a 
toute une serie de cond i­
tions · securite, sC1rete , serv­
ice d' immigration , systeme 
douanier, separation des 
flux domestique et interna­
tional , espaces pour les pas­
sagers , parking avions, 
Siem Reap se trouve en 
cours de renovation grace a 
un pret de Ia Banque asi­
atique .. balisage, eclairage 
de Ia piste, production d' 
electricite, equipements, 
batiments passant de 1000 
m2 a 2000 m2 

Ma1s il ne s' agit encore que 
d' agrandir le terminal do­
mestique les travau x en 
cours lui permettront d' ac­
cueillir 350 000 passagers. 
C' est un chiffre , nous disait 
deja Ph . Rose il y a un an 
(en 135) qui sera sans doute 
depasse des cette annee. 
Faire de Siem Reap un ter­
minal international capable 
d' accueillir 900 000 a 1 mil­
lion de passagers en 2005 
est une autre affaire. Et i! 
faut aussi trouver des res­
sources humaines pour le 
faire tourner a sa nouvelle 
echelle. 

que 
construire 
un nouvel 
aero port 

Construire un autre aeroport 
pour Siem Reap, il en est 
question depuis longtemps , 
rappelle J Velasque. L' ar-

LaSCA 
La Societe concessionnaite 

.de I' Aeropori (SCA) est une 
socje~e . droit campodgien, 

venant a 30 % du 
al.aisien Muhibbah 
et a 70 % du 

Vinci (dans lequel a 
nne Oumez-GTM) le 

premier groupe du monde 
pour le Batiment Travaux 
Public:;s, et le premier au 
mohde pour les concessions 

infrastructures en BOT 
Lites, tunnels, ponts, 

barrages, ports, et 
aeroports (Vinci gere environ 

gument est que le present 
aeroport est trop pres des 
temples . Un autre emplace­
ment a deJa ete preconise 
(Phnom Oai, a 30 kim a /' est 
de Siem Treap, au nord de Ia 
RN6. en 138) 
Cependant, si I' on chiffre I' 
operation , si I' on compare 
les coOts et les services ren­
dus, ce n' est peut-etre pas 
Ia meilleure solution . 
II fait observer que I' etude d' 
un nouvel aeroport , a elle 
seule, couterait 20 a 25 mil­
lions de dollars Qu e les in ­
frastructures , en y compre­
nant I' achat des terra1n s 
avec les expropnations , I' 
eau, I' electricite, les acces, 
les pistes , le terminal , ne 
coC1teraient pas mains de 
200 a 300 millions de dol­
lars . Et qu' entre Ia decision 
de construire et Ia re alisa­
tion . il faut compter de 10 a 
15 ans . 
Un tel investissement est-11 
justifie ? La qu estion se pose 
d' autant plus que. disent les 
experts , au-dela d' un million 
ou 1, 5 million de visiteurs 
par an , Ia preservation des 
temples poserait probleme. 
Si les temples sont "satures" 
a ce niveau , pourquoi con­
struire un . aero port d' une 
capacite plus grande ? Et 
investir 300 millions de dol­
lars pour accueillir 1 million 
de visiteurs , est-ce econo­
miquement raisonnable ? 

Pour . que Ia decision soil 
p~ise avec outes les donnees 
techniques , on a demande a 
Ia societe Louis Berger Inter­
national. consultant amen­
cain associe a Aerop011 de 
Paris, un "master plan ". II est 
en preparation . 
"Construire un nouvel aero­
port a!l/eurs est certainement 
souhaitable pour Siem Reap. 
La decision en est officielle­
ment prise, et nous en pre­
nons acte". souligne J Ve-

40 aeroports dans le monde, 
notamment au Mexique, en 
Europe, en Afrique, en Ame­
rique du sud, a Pekin en 
partenariat ·aVec Aero port de 
Paris . 
A Pochentong SCA est I' in­
vestisseur, I' op~rateur est 
CAMS, Cambodian Airport 
Management Service : en­
semble plus de 750 person­
nes. Plus de 98 % des per­
sonnels sont cambodgiens. 
A Siem Reap, le gestionnaire 
est SCA, I' operale~1r 
Aero port de Paris rADP) 
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T .. anspo.-t , -a e.-• en 
lasque. ·'Mais if faut Ienir 
compte aussi d' autres pri­
orites ". 
II est certainement plus ur­
gent et economiquement 
plus justifie d' adapter I' 
aeroport existant, qui est 
deja arrive a saturation , et 
de le rendre operationnel 
pour les 10 ans qui viennent 
que de depenser les may­
ens dont on dispose a un 
projet lointain . C' est main­
tenant qu ' il faut developper 
le tourisme au Cambodge. 
Et puis, n' y a t-il pas mieux 
a faire au Cambodge, et 
plus urgent, avec les may­
ens dont dispose Ia BAD ? 
Apporter de I' eau, de I' elec­
tricite aux villages , con­
struire des ecoles, des hopi­
taux, des egoOts dans les vil­
les, assurer Ia police c' 
est cela Ia lutte contre Ia 
pauvrete , et cela s' inscrit 
me semble-t-il dans Ia poli­
tique de Ia BAD. 
Mais Ia Banque Asiatique en 
reste a Ia conception d' un 

"Pour travailler au Cambodge, il 
faut des convictions . . C' est un 
pays tres dur, que 30 ans de 
guerre ant completement 
demoli , dit Joel Velasque : infra­
structures. institutions, admini­
stration, systeme economique, 
banques, Pour nous entre­
preneurs, ce n· est pas un pays 
"lambda". il faut tenir compte de 
ces realites , etre flexibles dans 
taus les secteurs. Quand nous, 
Lyonnaise des Eaux soiT,lmes 
venus en 1994. repondant a un 
appel d' offres international. 
seuls de grands groupes etaient 
en mesure de mener des ac­
tions a long terme. Les PME n' 
ava1ent pas les forces . econo­
miques, financieres, humaines 

Nous sommes venus pour 
des raisons strategiques, mais 
aussi a cause des liens histori­
ques particuliers entre Ia 
France et le Cambodge, aux­
quels s' ajoutent des liens affec­
tifs" 

Passagers. 

1,000,000 

800,000 

GOO,OOO 

400,000 

200,000 

1996 

aeroport domestique. Sur 
son pret de 15 millions de 
dollars , il en reste 3 inu­
tilises . II n' y a pas de dia­
logue avec nous 
"J ' affirme pour ma part. dit 
J. \'elasque, que si /'on veut 
/e bien du Cambodge /e 
deve/oppement du tourisme 
doit etre Ia priorite abso/ue. 
et pour ce/a 11 faut un aero­
port et des avions ... 

35 a 45 
millions de 

dollars 
La question se pose done 
que fait-on , maintenant, 
avec l'existant ? 

II va falloir investir a Siem 
Reap, qui est d' ores et deja 
sature, 35 a 45 millions de 
dollars en 5 ans . Car notre 
groupe, qui gere Siem Reap 
a travers Aeropo11 de Paris, 
(ADP) ne fera pas prendre 
de risques en matiere de 
sC1r·::te et de securite, ni au 
gouvernement, ni aux com­
pagnies aeriennes, ni aux 
touristes . 
Une solution juridique visant 
a compenser I' ouverture en 
1998 de Siem Reap aux vols 
internationaux, don! on peut 
chiffrer I' impact a environ 40 
millions de dollars, ne peut 
pas consister a demander a 

600 

400 

SCA des engagements sup­
plementaires . "Je suis at­
triste . dit Joel Velasque, d' 
entendre· a ce sujet des 
lanceurs d ' anathemes. des 
consei!leurs qui ne sont pas 
des payeurs . /Is rendent plus 
diffic1Je pour /e gouvernement 
comme pour Ia SCA Ia re­
cherche d ' une solution . 
Mon groupe a cependant 
officieflement declare qu' if 
etait pret a augmenter ses 
engagements et a negocier 
en presence de Ia BAD. 

"Un accord de compensation 
a ete sign e. valable jusqu · en 
2005. 
Mais ll reste un vrai pro­
bleme · le financement de I' 
adaptation de Siem Reap. 
"Je rappelle qu' un gou­
vernement est maitre de ses 
decisions , et qu ' un groupe 
prive ne doit pas faire autre 
chose que respecter Ia deci­
sion du gouvernement, en 
cherchant a preserver ses 
interets economiques -car 
nous avons des comptes a 
rendre a nos actionnair.es. 
Notre groupe est tout a fail 
OUVe/1 a rec!Jercher des SO­
/ufions equitables, a Ia fois 
pour le Cambodge, pour le 
gouvernement cambodgien, 
et pour un investisseur 
prive ". 

II appartient maintenant au 
gouvernement de decider. 

Le Cambodge 
doit avoir 
Ia maitrise 
des couts 

II faut davantage, estime J. 
Velasque il faut que le 
gouvernement ail Ia com­
plete maitrise des instru­
ments, des elements qui 
permettent d' influer sur les 
politiques tarifaires et sur les 
coOts du transport vers, et a 
partir du Cambodge 
"Bien sur on peut s · en re­
mettre aux compagnies aeri­
ennes internationales. Mais 
/e gouvernemenl sera d ' 
autant plus fort qu ' 11 aura 
ses propres instruments 
une au plusieurs compagnies 
aeriennes nationales, et pour 
les aerop011s nous souhai­
tons un partenariat avec une 
au des compagnies cam­
bodgiennes, publiques ou 
privees ". 

Quelles nuisances ? 
Le reproche que I' on fait a I' ac­
tuel aeroport de Siem Reap est 
d' etre situe trap pres des tem­
ples. La SCA, pour eclairer cet 
aspect central du debat, a de­
cide de faire rea:iser a ses frais, 
par un cabinet independant, 
Louis Berger. consultant inter­
national americain une etude d' 
impact general sur r environne­
ment. Les resultats seront con­
nus en juin prochain. "Nous les 
ferons connaitre au gouverne­
ment et a toutes /es autorites 
concernees . 

Vols interieurs 2000 
Siem Reap 161 000 
Battambang 27 306 
Stung Treng 5 087 
Rattanakiri 12 522 
Koh Kong 2 41 5 
Mor!'dolkiri 964 

total 210 006 +22% 

Pochentong + Siem Reap Pochentong et Siem Reap 
On voit, pour les deux aeroports en­
semble, Ia forte croissance, depuis 
le creux de 1998, du trafic pas-

LL 
1998 1999 2000 

D International 

I] National 

(source . .\( '.-'1) . 

. sagers international, et dans une 
moindre mesure, du trafic interieur. 
Pour Pochentong, les progres sont 
nets, mais pourtant mains rapides 
que ceux de Siem Reap ou les ar­
rivees en provenance de villes 
etrangeres vont bient6t depasser 
les arrivees "domestiques"; et ou le 
trafic total depassera dams quelques 
annees celui de Pochentong (p. 4) 
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,. --. ·· ~ Tra:nspo .. t , -ae .. •en 
Bangkok Airways 

Santi Laonikakra 
Dir. pour /e Cambodge 

11\ otre compagnie a ete, en 1991, Ia 
\L.J premiere a desservir le Cam badge a 
· partir de Ia Thallande. Aujourd' hui , nous 

assurons deux vols par jour entre Bang­
kok et phnom penh, et 5 vols par jour, au 
mains , entre Bangkok et Siem Reap. 
Notre flotte compte 9 ATR 72 , et 2 B717-
200 de 125 sieges (nous sommes les 
premiers a utiliser ce tout dernier 
modele) 
Nous employons 60 personnes. en tres 
grande majorite des Cambodgiens, que 
nous formons, soit au Cambodge soit en 
Tha'llande. A terme,. les quelques man­
agers et controleurs Thallanda1s sont 
destines a etre remplaces par des Cam­
bodgiens. Le recrutement ne nous pose 
pas de probleme Tha.llandais et cam­
bodgiens, nous avons Ia meme culture. 
La progression de notre activite est main­
tenant tres satisfaisante. Les visiteurs, 
qu' il s' agisse de touristes ou de busi­
nessmen, estiment que le climat au 
Cambodge est bon : ils se sentent en se­
curite . 
La croissa11ce ne vient pas seulement 

des liaisons Bangkok - Siem Reap et 
Bangkok - Phnom Penh . Nous avons 
maintenant 4 vols par semaine de Koh 
Samui (ou notre compagnie a son propre 
aeroport) a Pattaya et Phnom Penh ; 3 
vols par semaine entre Sukothar et Siem 
Rt:!ap; 3 vols par semaine entre Siem 
Reap et Phuket. Ainsi, nous permettons 
aux touristes d' aller facilement de I' t.:n a 
I' autre des centres touristiques de cette 
region . . 
Une liaison entre Pattaya et Siem Reap 
est en projet 
La concurrence ne nous effraie pas. Elle 
ne s' exerce pas sur les tarifs, mais sur 
Ia qualite des services, ponctualite, repas 
a bard , correspondances . 

Pour· le reproche que 'I' on fait parfois aux 
compagnies aeriennes etrangeres de tirer 
profit du Cambodge, il n' est pas justi '.ie · 
nous amenons beaucoup de visiteurs au 
Cambodge, qui depensent de I' argent 
au Cambodge ils visitent Angkor, ils 
vont a I' hotel , au restaurant, ils 
remunerent des guides . En realite, les 

agents de voyage, les compagnies aeri­
ennes , les hoteliers nous fonnons une 
chaine, nous sommes indispensables les 
uns aux autres, et nous devons travailler 
ensemble le mieux possible. 

Pour Siem Reap Airways, que nous he­
berg eons , et dont nous sommes I' agent 
commercial, c' est une compagnie de 
droit cambodgien, bien distincte de Bang­
kok Airways Nous avons assure Ia for­
mation de ses premiers equipages sur 
ATR, et elle va bientot, cette annee, 
prendre son autonomie, avec ses propres 
bureaux. Elle assure des liaisons entre 
Phnom Penh et Siem Reap , et entre 
Phnom penh et Ho Chi Minhville. 

President Airlines 
John , administration officer 

/':\ resident Airlines a ete creee fin 
• .., 1997 C' est une compagnie de droit 

cambodgien , dont le proprietaire est 
le groupe indonesien Holyday Group , qui 
a en lndonesie des hotels, night clubs , 
lieux de distraction , aussi des activites 
dans les mines et le commerce. 
Nous sommes environ 40 personnes , 
dont le directeur Singapourien, un ln­
doneslen (moi-meme), taus . les autres 
sont Cambodgiens . · 
Nous assurons des liaisons interieures. 
Siem Reap, Battambang, Banlung 
(Rattanakiri) avec deux appareils un 
Fokker 28 (63 places) et un Antonov 24 
(48 places) . Nous faisons aussi du char­
ter, pour des passagers ou pour du fret, 
par exemple sur Bangkok. 
Le climat general maintenant est bon. 
Nous sommes en progres , d' une annee 
sur I' autre, de 10 a 20 %. Mais le 
marche lo.cal esftres restreint, et il y a 
beaucoup de concurrence 1 

· (suite de cette enqur'Ue dans /e numero 154) 

Personne ne gagne ... 
"Aucune compagnie aerienne ne gagne de I' 
argent au Cambodge, nous dit un transpor­
teur. Le carburant y est nettement plus cher 
qu' ailleurs (42/43 cents le litre de jet a1 , au 
lieu de 26/27) et les salaires en sont pas infe­
rieurs. En face de cela, le marche est tres 
limite, et il y a trop de competiteurs . A mon 
avis, certaines compagnies seront obligees de 
cesser leur activite, ou encore d' accepter des 
fusions, mais ce ne sera pas simple 1

" . 

Bangkok 
Hochiminh 
Singapour 
Hong Kong 
Kuala Lumpur 
Vientiane 
Ghang Zhou 
Shanghai 
Utapao 
Taipei 

132 452 
57 715 
39 589 
35 849 

33 100 
3 451 

16 140 
2 678 
2 071 
5 114 

- 14 % 
+ 0,6 % 
+ 13 % 
+ 5 % 
+ 19% 
- 1 % 

+ 12 % 

Siem Reap 
Singapour) 
autres 

(Bangl<ok-Hochimlnh-
87 135 

995 

Royal Air Cambodge tx .d' occ. 
Bangkok 51 941 26 % 
Siem Reap 11 603 12% 
Hong Kong 23 112 51 % 
Singapour 14 432 26 % 
Kuala Lumpur 20 066 46 % 
Ho Chi Minh 16 616 24 % 
Guanzhou 14 724 47 % 
Shanghai 1 096 13 % 

Bangkok Airways 
Bangkok- PP 51 342 
Bgk-Siem Reap 132 830 
Utapao- PP 4123 

Tha..- Airways 
Bangkok- PP 80 723 74 % 

Malaysia Air 
Kuala L.- PP 48110 66 % 

Silk Air 
Sing-PP 66 934 63 % 

Vietnam Airlines 
Hochiminh-PP 91 441 
Hochim-Siem R. 30 391 

Dragon Air 
Hong Kong-PP 44 856 63% 

Les Compagnies locales (de droit cam­
bodgien) comptent aussi President Air­
lines et Phnom Penh AiiWays (bient6t 
Siem Reap AiiWays). 
Les compagnies internationales comptent 
aussi Lao Aviation, China Southern 
Airlines, Shanghai' AiiWays, Siam/and 
AiiWays, Mandarin AiiWays. 

(d' apres Secretariat a /'Aviation Civile) 

Passagers Pochentong 
(arrivees + departs) 

D International 

Ell National 

Passagers Siern Reap 
(arrivecs + dep arts) 
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. (source : SCA) 
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Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne 

Nlembre de l'UCCIFE 
(Union des Chambres de Commerce et d'Industrie Fran(aises it l'Etranger) 

Bilan et Corripte-Rendu de la derniere 

Reunion de Zone Asie de l'UCCIFE 
a Seoul, les 5 et 6 avril 2001 

Le President de la CCFC, Dominique Catiy, 
s ' est rendu recemment a Seoul pour representer 
le Cambodge lors de cette reunion . 
II en revient un peu plus realiste. 
Ses explications pour CN et Ia Lellre de Ia CCF< ·. 

A cela s'ajoute une multitude de pe­
tites activites, telles que des petites 
etudes de notoriete sur les societes 
locales. 

"Cela nl 'a ouvert les _yeu x " 
Don1inique Catry explique que "les 

II EST DES reunions qui sont jorite des Chambres ont entre 100 et grandes Chambres frmctimment 
riches d'enseignement. La derniere 200 membres: Ia Coree, l'lndonesie, bien, couvrent bien leur coii.t d'ex­
de I'UCCIFE, Zone Asie, en fait par- Ia Thailande, les Philippines, le Viet- ploitation et remplissent bien leur 
tie. Celle-ci regroupait 12 des 20 nam .... Mais quelques Chambres de dile . Les cwtres ont plutr'Jt des diffi­
Chambres de Commerce et d' lndus- Commerce ant mains de 100 mem- cultes a boucler leur budget. Mais 
trie Fran<;aises en Asie: Ia CJree, bres: c'est le cas du Cambodge, de Ia cela depend aw;si beaucuup du dy­
I'Austral ie, Ia Chine, Hong-Kong, Binnanie, de Ia Malaisie et de Tai- 1wmisme des dirigeants des Cham-
I'Indonesie, le .Japan, Ia Malaisie, les wan. bres. Celles qui srmt plein d'idees et 
Philippines, Taiwan, Ia Thailande, le cfinitiatiues, cmnme le Vietnam, m·-
Vietnam et bien evidemment le Cam- Activites deficitaires rivent a degager des ressources et a 
bodge. Toutes etaient representees Les grandes faml11es d'activites hien se deuelopper''. 
soit par leur Directeur, soit par leur des Chambres de Commerce sont: Mais de nombreuses choses restent a 
President ou leur Vice-President. En -les services aux entreprises: etudes ameliorer: certains Conseils Re­
outre, assistaient a cette reunion, le de marche, recherche de pattenaires, gionaux frarwais , des CCI de France 
President de I'UCCIFE accompagr1e organisation de missions par exem- ouvTent des bureaux a l'etranger, 
de son Directeur et d'un responsable pie. D'une maniere generale, ces ac- n'utilisant pas les facilites offertes 
de Ia Communication et des Rela- tivites sont deficitaires, car les par les Chambres locales; les PEE 
tions Publiques, et un dirigeant de Chambres de Commerce mettent en (Poste d'Expansion Economique, de­
I'Association des Chambres Fran- place des moyens qui ne sont pas pendant des Ambassades) offrent 
<;a ises de Commerce et d'Indust1ie couverts par les prestations factu- souvent des services similaires a 
(l 'ACFCI). rees. ceux offerts par les Cha'llbres, ce qui 

Disparite entre les Chambres 
Pour Dominique Catry, cette reu­

nion etait !'occasion ··de voir quelles 
etaient les dijferentes activites des 
diverses Chmnbres et quelles 
etaient les orientations donn~es au 
niveau de l"UCCIFE'". Mais une pre­
mtere difficulte de comparaison en­
tre les differentes Chambres (de 
Commerce) vient du fait qu'il existe 
une grande disparite entre ce11es-ci. 
Ainsi , les Chambres d'Australie, de 
Chine, de Hong-Kong et du .Japan 
ant plus d~ 400 membres. La ma-

-activites de publication: newslet- necessite Ia conclusion de conven­
ters, annuaire et revue faGoi1 maga- tions pour bien definir les missions 
zine. Ces activites, notamment les 2 de chacun. Aujourd'hui , ·'certaines 
premieres, sont beneficiaires, . car choses ne fonctionnent pas hien. ll 
largement couvertes par Ia publicite. faut zm debat jederateur entre l'UC-
-"cellule-emplois": activite de place- CIFE et l'ACFCI (cf supra) pour 

ments et de recherche d'emploi pour ameliorer la collaboration entre to­
les Frarwais. Cette activite. est rela- utes les Chambres de Commerce., 
tivement beneficiaire, car subven- rechercher une plus grande ejfi-
tionnee par le Ministere franGais des cacite (suite page suivante) 
Affaires Etrangeres. Att t' 1 

I , . d en Ion. - a representatiOn e h , , · 
Promo-Salons pour les expo- La_ C:CFC a c ange d aclJ;esse e~ail. 
sitions en France: activite Vmcr sa nouv~lle adresse electromque: 
peu beneficiaire. ccfc tiJbigpond.com.kh 
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avec les nwyens actuels'' (a titre de 
comparaison, I'ACFCI donne 6 mil­
lions de Francs a I'UCCIFE par an, 
contre 15 millions de Francs donne 
par ]'equivalent allemand de l'ACFCI 
aux Chambres de Commerce alle­
mandes) . .. Cette reunion a Cll le me­
rite de m'ouvrir les yeux sur ce type 
de problemes". 

les Chambres. qui ont de gros pro­
blemes pour gerer leur staff. En 
outre, si elles arrivent a recruter 
quelqu'un de competent, il sera rapi­
dement debauche par le prive, les 
Chambres manquant de moyens fin­
anciers pour conserver ces bans 
elements: .. Cest tres dmnmayeuhle 
pour la continuite'·. 

"Recadrer le~_objectifs" 
Dominique Catry conclut l'entre­

tien en faisant le lien avec Ia ·ccFC et 

cation des me m bres. Selon lui , 40% 
des me mbres seulement s' interes­
sent a ce qui se passe dans Ia CCFC: 
.. c 1H .<est peut-etre cfc mne cfes o!Jjcc­
tifs qlli JW curresponclaient pw; uux 
sc wlwits de la nwjorite dan s lc fi !lui. 
Nc IlLS transji ll'lller en Chwnhre de 
Cc nm1wrcc Ctoit hie11 en thee JJ'ic et 
renji m;ait notre poids et notre 
representatit,itt~ . Pratiqucllwnt, (:c l 

n·a pcut-etre rien up f)( JJ'te cl nos 
lllC111hl'CS. C'es t 1171 j)Cll st:ut~ l't' 
comme juyement, nwis if f(nulm 

Un autre probleme touche au stattit 
des Directeurs des. CCI a l'etranger. 
C'est un statut local, sans possibilite 
d 'evoluer, d'aller d'une Chambre a 
!'autre. Cela cree un malaise p<1rmi en revenant sur le manque d'impli- sons ckwte reemfrer notre octiuitt~··. 11 

INFOS 
PRATIQUEs~~ 

Obtenir a Phnom Penh son 
PERMIS de CONDUIRE 

LA PROCEDURE recquie1t logiquement est obligatoire. Mais Ia 
de se munir d\m passeport. de 3 pho- mauvaise SllllJrise est que le permis 
tos d 'identite recentes ct de t:uropeen 11 'est pas reconnu ici. meme 
quelques dollars. Les epreuves ont si Ia loi n 'oblige pas a passer 
lieu le vendredi uniquement. l'ecrit se !'equivalent cambodgien . 

deroulant le matin entre 8h et 9h. et Ia Comment done obtenir son 

pratique a lieu rapres-midi entre 14h permis cambodgien. pour ne plus ctre 
et l5h . Voila pour Ia theorie . tracasse sur Ia route ') II faut tout 

Pourquoi passer son pennis de cl'abord se presenter au Ministcre des 
conduire a Plmom Penh. alors que Ia Transports muni des pieces evoquees 
plupart d'entre nous posscdent leper- plus "haut. Puis. le vendredi arrive k 
mis. franc;:ais et done intemationaJ'I Tout test La premiere etape consiste en un 
le monde s 'est deja fait arreter au QCM en anglais sur 4 pages. avec 
mains une fois par les autorites lo- dess ins explicatifs plus ou mains 
cales. · qui demandent systematir1ue- clairs . Ces dessins refletent i peu 

ment le permis de conduire. qui pres Ia realite de Ia conduite au Cam-

badge Gt ce tes t fait appel au bon 
sens. n 'existant pas de veritable Code 

de Ia Route au Cambodge (pour k 
bonheur de taus les policiers d ·ail­

leurs). En theorie. on rcvient passer 1::1 
pratique r apres-midi - mais notre 

candidat a passe Ia condui te dans Ia 
fou!Ce de r ecrit . 

Un conseil: vcnez Jvec votre 
vehicule personnel (q ue VO LI S CO I1-
duisez clone sans perm is ) Lc test 
s·est fait sur circuit ferme Les for­

malites lui ont cothe 60 $ pour unc 
demi-journee (contrc 25 $ pour un 
Cambodgien) . CJ 

Question suhsidiaire: ct comhien esl 
,-------~-------------------------------------------------=-----------, limil ee lu vi/esse o 

Comparer vas abonne1nents de 1nobiles, dans le prochain 1,1111 0111 J'enh :~ 
numAro de Cambodge Nouveau, avec la Lettre de la CCFC 

-10. nO 011 80 km 11·; 
L---------------------------------------------------------------------~ 

C Q MIN KHMER E Desi9n · Supplv - Installation . Maintenance 

Air-Conditioning 

Refrigeration 

Generating Sets 

Electrical (HV to LV) 

air conditioning refrigiration 

Endress+ Hauser 

power & water meter measurement automation 

6 c • 

generator 

valves 

Sc~eider 
c.F Electric 

electrical 

water, wastewater 
treatment 
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L'Institut N Management 
Troisieme valet de notre enquete sur Ia Formation 
les organismes de fonnation au Cambodge . 
Aujourd 'hui : I' Institut National de Management. 
{In entre lien avec !v Thong, Recteur de I '!NM. 

et 85% des diplomes ont un emploi 
Tv Thong definirart alnsi Ia mis­

sion de son etablissement: fo rmer 
des jeunes pour qu 'ils aient des con­
naissances dans des domaines varies 
(gestion , comptabilite, commerce ... ) 

L'INSTITUT NATIONAL 
DE MANAGEMENT (INM o u 
NIM en anglais) a ete cree en 1983 . 
A cette epoq ue, il s 'appelait a lors 
l"lnstitut des Sciences Economiq ues. 
Puis en 1993. il devint Faculte de 
Co m merce; ce n'est qu 'en 1998 q u ' il 
pr!t son no m definitif, a savoir 
I'I NM. Cela correspond a son statut 
d ' lnstitut d 'Et at eta son mand at q ui 
le charge de fo rmer les fut ures diri­
geants et gest ionn aires du Ca m­
badge, ceci d ans differents secteurs . 
En effet , 1'1 N M impose a ses etu ­
dia nts de se specialiser des Ia pre­
miere annee; ils ont alors a cho isir 
e ntre 5 "Facultes": Faculte de 
Touris me, de Gestion , de Marketing 
et de Finances/Comptabi lite, de 
Developpe ment SociaL et enfin de 
Droit Com mercia!. 

Des promotions multipliees par 10? 
La scolari te dtl re 4 ans. La selec­

tion se fait s ur dossiers et sur co n­
cours: on exige juste des ca ndidats 
d 't~tre bachelier et de posseder une 
experi ence professionnelle.L'INM 
co mpte cett e annee plus de 9000 
eleves , mais Ia repa1tition de ceux-ci 
es t interessa nte: pres de 4400 d 'en­
t re eux sont en 1ere annee, 3600 en 
2e me annee. et J'[nstitut ne COIHpte 
respect i\·ement q ue 70 0 et 400 
eleves en 3eme et 4e me annee. Cela 
correspond A Ia vo lonte de l'et ablis­
sement de se developper rapide­
ment, du ma ins en taille de pro mo­
t ion: !'an dernier. l' !NM n'ayait 
dipl6me que 200 et;diants. Cette an­
nee, on en attend a peu pres le dou_­
ble. D'ici 3/4 ans, Mr Jy Thong en­
\isage des pro mot ions de l'ordre de 
2000 etudiants. II pense que ceci 
gara nt ira a l' lnstitut sa sun ie, a 
J'heure Oll Jes differents etabJisse­
ll)ents s upe1ieurs du Ca mbodge se 
d isputent les meilleurs elements, 
q ue ce soient les etudi a)1ts ou les 
professeurs. Mais il ne va pas plus 
lo in dans sa r-eflexion qu ant au ne­
cessa ire maintien d 'une ceitaine se­
lect i\·ite. Pour information , l'etablis­
sement acceuille nne majorite de 
gan;ons (ma ins de 30% de fill es). 

Des bourses pour les meilleurs 
Actuellement , 40 a 50% des can­

d idats integrent l'etablissement. La 
majeure pait ie des etudi ants sont de 
Phnom Penh : seule ment 15% envi-. 
ron \·iennent de province (Ko mpong 
Cham et Ko mpong Thom not a m­
ment). De meme, l'origine sociale 
des etudiants est assez significati ve : 
Ia plupart \ iennent de milieux aises . 
une mi norite des classes movennes 
et q uelq ues uns seulement de-ce que 
!'on appelle rait en France des mi ­
lieux ch~favorises . 
Pou1t ant, un svsteme de bourses ex­
iste pom palli.er au eol-1-t de Ia sco­
larit e: plus de 1200 etud iants sont 
ains i boursiers et ne payent que 20 
0 00 Riels par an (avec il est vTa i le 
coflt des acti\·ites spOiti ves a pren­
d re en charge), contre $ 200 parse­
mestre pour les no n-bours ie rs. Le 
proble me vient clu fait . que peu de 
ieunes issus de milieux d its defa­
·\·o rises ont l'oppo1t uni te n~e ll e de 
pours ui\Te leurs et udes jusqu'au 
Baccalaun§at, et done a f01tio ri d 'at­
te indre les etudes s uperieures. De 
plus , les bourses ne sont pas t outes 
attribuees aux plus pamTes. une 
pa itie est reservee aux meill eurs, ce 
q ui favorise !'e mul at ion au sein de 
l' lnsti t ut et pennet d 'encourager (et 
aussi de garder~) les meilleurs etudi ­
ants. 

L' lnstitut emploie 60 professeurs 
a temps plein (tous ca mbodgiens) et 
a_peu pres autant a t emps paitiel 
(dont 25 etrangers) . Garder les bons 
professeurs est auss i une gagem e. 
Pomtant, le Recteur est bien clair 
s ur ce point: ··n f dut m aintenir Ia 
CJIW!itc. N()us cw1 Jns rell(lu les 
a unes JlO..lJ(UI.tes Jll !Ill" f.JI !I WI Jir 
payer Ius JJrr ifessew·s ... En effet , les 
professeurs de l' lnstitut ont nn e 
pa1tie de leur salaire qui est payee 
par I'Etat , mais sa i)S le co mple ment 
Yerse pa r l' JNM, ils seraient deja 
passes dans le prive : Ia moit ie des 
ressources liees au :X f rais de scolari te 
des eleves revient aux p rofesseurs 
(ce1tains sont payes jusqu 'a $25 par 
heure). 

pour satisfaire au marche du travail 
et surtout du marche local. Le pro­
gramme de !'ecole s'adapte ainsi aux 
besoins des entreplises: "/"anne<' 
demiere, il y a eu une ji wte dc­
mande pour les cmnptahles , cette 
em nee c 'est heaucoup de specialist e.' 
du marketinq ", explique Mr Thong. 
II cite un autre exemple: !'adoption 
recente par !'ecole du systt~me de 
co mptabilite international (au lieu 
de !'administratif). 
Un semestre sur les 4 ans est con­
sacre aux stages. A Ia fin de ces 4 an ­
nees, il y a un examen , le Bachelor 
Degree, ensuite les etudiants ont Ia 
possibilite de poursuivre par un 
Master ou par un MBA en Malais ie 
Ainsi, cette annee, 35 personnes 
suivent le programme du MBA, dont 
20 professeurs (2eme promotion ). 

80 a 90% des dipl6mes ont t muve 
un e mploi apres 2 a 3 ans , dont 50% 
avant llle llle d 'avoir Jenr dijJJt) !TI (c 
pour un salaire moyen de S200. 
Mais il faut not er que 20% des etu­
di ants n 'ont pas leur dipl6 me. Le.:o 
secteurs dans lesquels se retrouvent 
les jeunes diplo mes de l'IN M sont 
assez varies : banques plives im­
port/expori, compagnies de t r le­
pho ne , grandes firmes d 'a ud it, 
h6t ellerie, industrie et ... professeurs 
a I'INM. On peut noter que Ia 
grande majorite ne va pas dans Ia 
fon ction publique. 

Mais Ia plincipale faiblesse de cet 
enseignement reside sCirement dans 
!'absence d 'echanges avec l'etranger. 
C'etait le cas avant, mais au­
jourd'hui les echanges sont uniqu e­
ment technologiques (cooperation 
avec des etablissements et angers). 
En outre, me me si I'angl ais est bien 
present dans l'enseigne ment , ce 
n'est pas le cas du franya is: les etu­
di ants desireux d 'a pprendrt> ll' fra n­
Ga is doivent passer par J, Cent re 
Culthrel. Le recteur lui- meme re­
connait qu 'iJ reste des ChOSPS a ame­
Ji o rer: ·'il faut rehausser lc nivcau 
de l'cnseignem ent, cmnpl rer Hos 
standards avec Ius pays 1 •n isins et 
UIS I~<;tcr SILl' les lonqucs etranucres ·· .• 
Rcnsc i gncm c n l s : l NIH, 0 2:1 4 2H 120 
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~ 
Bertrand Porte, 39 ans. Passiomu! par Ia creation et installe tl. son 

compte comme re.,·taurateur, it est depuis 1996 re.\]Hmsah/e de /'atelier 
de restauration de sculpture du Musee National, a Phnom Penh. 

fr\EMOIN d'w1 pa~ eultureiiiehe, le penni..;; de filire f.lc'C aux multiples taches qui ccttc pbi1 xlc, lcs prcn ~~ati\t'S de Bert:IanJ 
\!)Musee national de Phnom Penh t'St le · lui furent imrrutit."> au Mu:i:e National de Prnte se sont Lrmsidemhlc:~ment elar;;ic'S. II a 
symlXJie de Ia reconst:Iud::ion du Crui1hnclge. Phnom Penh, ;} savoir: Ia mise en place de 1uku lU\Cit dt'S 1rUVI'C'S uuhliec'S du must'l:. il 
Quand Bertrand P01te t'Si ru1ive au Crun- !'a telier, fo rme r des re.-;taurateurs- bit Ju trmail thbnatique pour ce dm1ier qui 
hodge debut 96, iJ avait pour Jourde mehe de 1.nnservateurs khmei:;, mi..;;e en valeur et I t.~ Ill' peut plus ll prt'SCnt SC IXL'i"l'r de !"atelier. 
coru-.i::ituer . !'atelier de restaumtion d'un staumtion-('OnSCI"\ntion sur k.'S collections du Aujnurd'hui, il a einq Ie.iaurateui} khmc1:; · 
111lL..;;ee COll .. 'Xlere presque exdusivement <l Ia lllU~, et hc .IUC..OUp d'aui:I1'.'S inte1ventions. daiL<.; Slltl cquipe, ains i qu'rllt.<lSionneJlement 
seulptW'e. lnitialement prevue p 1ur w1 an, sa l.e hasard fuit bien les choses. Au dtbut quclqut.'S .stagiain.'S a) ;.mt !x'Sl 1in de st'S Lflll­
mission s'e:.i finalement prolongee et il finit de rmm&· 1996, Bertrand Prnte trmaille <l nai~NlllL't'S si)·li ... .tiqUC:.'S. 
dans quelques semaines sa einquieme an nee, N1 lt:It.~Dame ;I Pruis et il suit depuis quelquc'S lln avenir a dennir. u~" rcsta uratew:; 
preuve s'il en fallait qu'il a su st'. n~ndre indi!':- temps de j;'tqu'un P' JStc \ ·~l Ctrc ere(~ ll Phnl Jill ca m! )( ll!giCilS I lilt ti.litt bu:; prcuvcs ct Ill)­
pen.sable. Penh J111Ur p1't!rnrer les ceuwes qui ten lllt lc tre I'C·,..; taui<lteur va hientot prendi'C· congt"· 
Un parcours riche d'experiences. tour du mondc lm:; de !'exposition intema- Ju mwi:c, bien que tomb(· amourcux de 
Apres !'obtention de son Jipl6ine SUpCiieur tionalc ''Angkor et Jix ans d'mt Khmer". Un cdui-ci, l1 li1S<Jerc Cll grande pattie a Ia 
en conservation It.~ soir, ayant nuhli(· SL'S outib, statuaire. Snn d(·si r de retrma illcr en 
staumtion des ccuvn:·s Des competences multiples. il rctnume sur son lieu de France est grand , mais iln'1 Jublie pas pour 
~ulptees, c.1ti:x..tue <1 La formation de restaurateur, tre s bm'.J..il Oll il y renu Jnb-e un autant lc Caml"ll 1dge. nu il sera ·amcnc ;) 
!'Ecole Sup61ieure des selective. n'avait pas il y a enco re mllct-,>Uc attarde qui lui at~ I'C:\·cnir a u cnUI:; des pl1lcha ins mois pour 
Beaux-Arts ·de Toulli 20 ans d'aspect scientifique en fi1mequ'il a le pn 1fi l rechcr- ·Jc.s missions fJ1lll L1:uellcs. Cependant son 

France. Aujourd'hui , un diplome 
en1989 (apies5 ru1s de . est obligatoire et Ia for mation dis- che pnur le f11 ht c de aven ir re.. ... tc en J"ll Ji nt ill(:; il ne souhaitc pas 
fonnation), il s'e:-1 · ii1- pen see exige des competen ces Phnom Penh. !..£ Sl 1ir d 'atl'l ier, ni se remett1 -e <I s1 111 o lin pte. 
StaJle <l ~11 cvmpte variees : de SOl ides bases SCienti- meme, & itl<Jnd P1 lltt' ,'-;(.' tl'flll\"<lllt le trm·ail en c·q ui pt: passi1 lll llant. 
c:omme lt..."illlurateur fiques , une bonne culture generale, decide enfin ~l ])(~tuler d 3 I I tn JU \"GI<.l peut-Ctre sa VI lie Jans !"I Jrgani-

des connaissances approfondies 
independant de 1990 a en histoire de l'art et un don pour jaws plus b.m.l il l'St satiun d'expn-;itions ou dans une ti ll"ll l<l -

1995. Ces 5 annees lui les travaux manuels lie a une ne- p1i!venu par le Mini ..... tere Je tion m tilplementai1-e. En tout dat de 
donnerent l'opp01tu- cessaire sensiblite artistique. Ia Culture qu'il a nhtenu lc cause. il re...;;..scnt lc he....,oin de prendre du 
nite d'ii1te1venir dans p JSte. Mnins d'un 1111 1is rccul: prendre lc temps de v1 l.\·ager, J e d(·-
plusiews regions de FmnL:e aup1-bi de nom­
breU&S institutions locales: "Ces ehunh.ers 
me pe17nirent cle colkrbomr uvec d'cnriJ·cs 
restaW'(rtew'S, cle IJtnxliller sur des muteri­
caiX divers tel'i que le boi..-=;, Ia pier7c et Ia term 
euite pour rcponclm d des ('Xl~Jenccs wriees, 
monwnerllale.s ou mtr..<:.&Ue..< 
Autant dii-e que a..-1te rolide expetiencc lui a 

apt-bi, il fJ.it s<:'S p1e miei:; ]XL" au Camhodge, o Juvrir le monde par excmple. Premier 
s'ctm1t I-eil.'eigne ·~m peu" sur l'mt khmer: p!1ljct: dC"t.:ouvrir I'A-;ie du Sud-f....;t ct ·n"­
)'aivu quelques pi&x!.s ulX.mtde J.XrrtiT~je me tamment un petit pays parait-il tr(:.s j1 •li . 
suic; Ttmseigne uuprcs de mc;twrmteurs ay- qu i s'appc:llerait lc: Camhmlge .. .. Mais ~·a , 

ant IJUlX.Li!Ie cnr Gunlxx~Je duns les wuui~c; c.'e..-;t Wlc autre hish Jire. • 
orr: 
A son m1ivee, il trouve de'S rcuvn ... "' en b{>s 
maU\ais i.1at: ''clnc;se, peintwc ... ·: Depuis 

M r tkl·trwul Purle vienl d 'e tre elcvc 
pur le l~oi Numdo111 Sihanollk (l lu dig~ 
11ill; de l'Ordre goyul du ( 'a111hodge. 

Un TriuialPursuitalaCmnbodgienne ternalionale. Ma is cerlaincs queslions Le gres. 
Roche sablonneuse. sedimentaire ci­
mentee par un liant . II y a au Cambodge 
de nombreux massifs greseux de qualite 
Ires diverses . 

KROUSAR THMEY, UNC~ c.:reee en 
1991, a nota mment pour objectir de rein­
serer les "enfa n_ts des rues" da ns un environ­
nemen l culture! et affectif approprie. 

lln jeu avant tout edtlcatif 
Aujou rd 'hui, Krousar Thmey ("Nouvelle 

Fa mille") lance un jeu educatif avec com me 
idee de fond de "promouvoir Ia culture gc-

. nerale au/ant chez les enfan/s que chez les 
adultes". Base sur le principe du Trivial 
Pursuit, le jeu com porte 2000 questions qui 
tournent autour de ditTe rents themes se mt­
tachant au Ca mbodge: culture (litteru ture, 
musique, danse pur exemple), histoire, 
geogruphie ou encore contexte cambo~ig i en 
au sens large. Les questions peuvent ;1ussi se 
rapporter a Ia geogruphie et a l'histoire in-

snulevent des prohlemes hcuucou p plus 
conc.:rets, nolamm enl sur des suj els Leis que 
l'hy).; iene, Ia sante ou les dro ils des enlunts. 

"Unc J"ichessc ••• (."ltltul'<dlc" 
Le jeu est actuell emenl vendu a des 

ONG, il des prives cl il esl d islri buc par le 
biais d'institutions publiques. II esl aussi ol~ 
fert gracieusement QUX ec.:o]es (notamment 
de province) . trnp pauvre pour pnuvuir 
l'acheter et qui en font Ia demande. 

Le jeu cnute Ill$, soil le coul de fabrica­
tion ; en e iTeL pour Khrousar Thm ey, '' /u 
richcsse qui sc dC::yayeru du j cu n'cst pas 
.flna nciere, mois culturc/lc''. 

!'our plus de rcnscigncm cnls, enn/adcr 

L ·aspect de Ia pierre est souvent acre, 
alors que /e cceur est gris/vert. On 
trouve une grande diversite dans Ia pat­
ine (/'aspect de surface) du gres. Ceux 
qui sont /es plus durs, /es plus denses et 
/es plus fins son! utilises pour /es statues 
pluto! que pour /es temples. Ains1~ /e 
gres- de Bantheay Srei est du vrai gres 
d'un point de vue mineralogique. En 
outre 11 se conserve Ires bien et ses 
grains sont particu/ierement fins . C'est 
en que/que sorte Ia "Rolls" du gres. 

Krousa r Thmey d : [,a Cas a 4, J"Uc 257 ou ~================::::; 
au : 023 866 184. 
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Penh 
II est deja prevu que 
ces recettes atteindront 
3,370 milliards de 
riel s I an , so it 16,85 

sac) . Outre les pants , d' im­
portantes sections de cette 
rocade restent a creer. 

Voirie et 
F inances 

Comment tous ces 
travaux de voirie 

sont-ils finances ? 

1:\ our Ia refection des 
,_., rues , plusieurs syste-

mes de financement co­
existent, explique Ia Munici­
palite . 
II faut rappeler que les rues 
en laterite non seulement 
font beaucoup de pouss1ere, 
et nuisent a I' environnement 
et a I' hygiene, mais aussi 
qu ' elles sont tres nuisibles 
aux conduites souterraines 
I' eau de plui e les traverse et 
les egoCJts sont casses et 
envahis par le sable. II est 
ensuite tres difficile de les 
reparer et de les nettoyer. 

1. Les riverains paient 

II y a d' abord le cas ou ce 
sont les riverains d' une rue 
qui pa ient sa refection C' 
est le cas notamment dans 
les quartiers de Chamcar 
Man , de Russei Keo, de Tuol 
Kork. Les gens qui hab1tent 
sur une rue en laterite sou­
haitent qu ' elle soit asphaltee 
pour eviter Ia poussiere. 
Ce la donne aussi plus de va ­
leur a Ia ma1son . 

C' est le chef de quartier qui 
repartit les frais entre les 
maisons, au prmata de Ia 
longueur de Ia far;:ade de Ia 
maison sur Ia rue Par exem­
ple, quelqu ' un qui a 15 
metres sur Ia rue paiera 15 
fois 70 dollars . 
Bien sur il y a des discus­
sions, c' est au chef de quar­
tier de les regler. Mais dans 
les quartiers ri ches les gens 
paient volontiers. 
Ce systeme ne concerne qu ' 
une tres petite proportioon 
des rues de Phnom Penh . 

2. La Municipalite paie 

C' est le cas le plus general, 
Dans un premiere phase de 
5 ans , de 1995 a fin 2002 , 
Ia Municipalite donne en 
concession a Ia socie.te 
PSBK le ramassage des de­
chets dans Ia vi lle. Elle se 
paie avec les recettes venant 
de Ia regie des marches. En 
echange de quai cette soc i­
ete a avance a Ia Munici­
palite les fonds qu' elle util­
ise pour Ia voirie. 

Dans une seconde phase, 
qui commencera en 2003 , Ia 
Municipalite percevra direc­
tement ies recettes de Ia re­
gie des marches . 

Le budget de Ia Municipalite 
En 2000, les recettes fiscales ant atteint un peu plus de 17 
milliards de ri els, ainsi reparties 

-taxes sur les terres nan· utilisees : 300 mio 
- droits d' enregistrement : 3 milliards 
- patente : 3 milliards 
- abattoirs : 200 mio 
- vehicules : 4,6 milliard s 
~ "ec lairage" : 6 milliards 

(ces receltes "er;la!rage .. vie1ment en fail des taxes sur 
/'importation des c1garettes et des vins. e//es sonl affec­
tees a/' eclairage public) . 

Recettes non fiscales : 900 000 riels, provenant de I' oc­
cupation des domaines (stationnement des bus, des ba­
teaux, panneaux publicitaires · . )(200 mio) et de$ forma lites 
administratives (700 mio). 

Pour les depenses : 18 mia de riels (ehiffres arrondis) 
• salaires : 1, ... milliard 
- fonctionnement administratif 1, .. milliard 
- amenagements, construction , eclairage 5,0 mia 
- securite. hygiene, sante 1, ... mia 
-rues, routes , Jardins 5 . .. mia 
- amenag emant des depart. Etat 1. mia 
- autres 1, mia 

m illiards pou r les 5 
ans, soit 4,3 millions 
de dollars . 

3. La JICA japonaise 

Elle a finance Ia refec­
tion de plusieurs rues, 

dans le cadre d' un plan cir­
culation qui comporte Ia 
creation de 2 !ignes de bus 
(en 151) 

4. quartier a peage ? 

C' est un projet dont on a 
discute, mais il n'est pa s en­
core d' actualite. dit-on au 
Bureau Economie et Fi­
nances de Ia Municipalite . 

5. rocade a peage 

Ce qui se fera sans doute, c' 
est un peage pour les cami­
ons qui utilisent pour con­
tourner Phnom Penh a partir 
du pont japonais , en passa nt 
par I' antenne (rues 70, 273, 
516 , 315) Ia route-digue 
(rues 598 et 271) qui limite 
Phnom Penh a I' ouest, 
JUsqu ' au pont Monivong au 
sud . Cet itineraire est en 
cours de rehabilitation 
Comme on sait (en 136). il 
est prevu une rocade de 
contournement de Phnom 
Penh beaucoup plus eloi­
gnee dans I' ouest (au-dela 
de Pochentong) qui assurera 
Ia jonction entre Ia RN6. Ia 
RN5 (pont a construire sur le 
Tonie Sap), Ia RN 4, Ia 
RN3, Ia RN2 et enfin Ia RN1 
(pont a construire sur le Bas-

Rues a Phnom Penh 
(suite) 

On peut envisager que d' au­
tres rues ou routes soieri t 
rehabilitees aux frais d' une 
entreprise qui ensuite se 
paie en percevant un droit de 
passage (BOT) comme c· 
est deja le cas pour Ia route 
qui joint I' ouest de I' aero­
port de Pochentong au pont 
de Stung Meanchey. 

20 ans de travaux ? 
Au total , pour Ia tres grande 
majorite des rues , le coC1t de 
Ia rehabilitation revient a Ia 
Municipalite. 
Comme il n' y a a Phnom 
Penh n1 taxe d' habitation ni 
taxe fonciere . seulement une 
petite taxe pour les terrains 
non utilises (comme en 
province) , et que 80 % des 
rues de Phnom Penh sont en 
laterite, les frais sont tres 
importants . II faudra peut­
etre 20 ans pour que toute Ia 
voirie soit macadamisee 
et il faudra prevoir un impor­
tant budget d' entretien 1 

Municipalite 
plus autonome 

Depuis 1999 Ia Municipalite 
a beneficie d' une plus large 
autonomie, grace a Ia de­
centralisation accordee par 
le ministere des Finances et 
par le ministere de I' lnte­
rieur. 
"J ' ai pris du poids " nous 
disait le gouverneur Chea 
Sophara . c .n 

rue , .. qui Ionge le 
Nati.onal, . ali~¢ ses m,.·.,,.,,;n,,J 
d' i:utisahaL d' art. · 

Precisions porch~ en marquera l" ·i'!'i'ltrP.A• 
•. es 6 millions de dollars pro- sur le b.d: NOroclom: 
duit%. par Ia vente dtJ Youth - ~~~ ~~~~J~~J~;;_appeler "Rue 
Club a I' arribassade des 
Etats-Unis, nous dit M. Ncing 
Kunthara, du Bureau tech- · 
nique Travaux Publics et 

de ,la Municipalite, 
non seulement a 

,.:.h;::.nilitor Ia route"digue (n9 

•·. 1) comme indique dans cr 
152, mais aussi les rues 7() 
(rue "des petites fleurs"), 273 
. . Ia prolqnge jusqu' a I' an­

ne), 516 (autqur de I' an­
ne), ·Ia rue 315 de· I' an-

. ne (rue 516) a Ia "dig.ue 
nord" (rue 598) et le bd. 
Mohivong. 
Ces voies sont concernees 

Ia pose, en cours, des 
tuyaux de transmis$ion 
eau potable par I' entre-· 
Sade (voir itineraire de 

conduites en 139). 
D' autre part un sort particulier 
est reserve a Ia partie est de Ia 

·--: :· .. ·.· ·.· .. 

m~~riaux : ·~ · ·. 
L' a~phalte~beton (plutM que 
"asph(31te-cim~ht'), plus . re~ 
sistant; esfplu? ctler QLI~ le 
macadam/ 11'-: esi:aux normes 
iiitefn~hdriales ~tdbit durer en 
p(incfpe zd'kJ'n{ . On I' utilise 
pbu(l~? y ojes pfiripipal€ls. 
maoao~h1 dur¢~hvirori5ans, 
et dem~ride plu::; d ; eritretieh. 

Pour ~~~~ 1 · 1e programme de 
rehabilitation . doit concerner 
les rues . : ~Q5 et 316 . (2 ,6 
km), !'l$Phalt~tieton; et l~s 
rues 10!) (1,.45 kin), 11~. 125, 
2so. 143, W~; ~32, 242. tss; 
266, 19 (2,24 kn:i), 592, 93 
(p$rtiell¢m¢nt), 23Q, 56,6 (1 .77 
ki'ri), 118;. t6~,16Q; 168,170, 
61 : .en macadam. 

Total pour2Q03: 
12,2 km; 3i09 mio $. 
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Reflexions sur la Francophonie 
h'ntretien avec Paul Bodgson 

h·esidenf de 1· Agence UniVt'rsitairc de Ia f<i·ancophonie (A { ! / •) 

. La reunion a Phnom Penh, du 2 au 4 avril , de Ia Commission Parlementaire de Ia Fran­
cophonie a ete I' occasion pour le president de I' Agence Universitaire de Ia Francophonie 
(AUF) de rappeler I' utilite de ces rencontres et d' exprimer les raisons de son optimisme pour 
Ia cause francophone. 

e u sein meme de Ia plu-
part des 52 pays mem­

bres de Ia Francophonie il n' y 
a pas d' opinion publique der­
riere Ia Francophonie . Elle n' 
est pas un theme electoral. Et 
tres rares sont les parlemen­
taires qui s' y interessent. En 
general ils le font parce qu' ils 
sont designes pour cela . 
Meme au niveau des gou­
vernements, I' interet pour les 
institutions de Ia Francophonie 
est fluctuant. Ce n' est mrlle 
part un sujet central, quelques 
fonctionnaires seulement 
savent ce que c' est, et I' en­
semble ne forme qu' u·ne sorte 
de microcosme. 
Que des parlementaires fran­
cophones se reunissent, qu' ils 
soient des interlocuteurs pour 
les ONG, le relai qui manque 
entre les francophones et les 

gouvernements, c' est bien. 
Le "realisme pur" serait sans 
doute de laisser tomber les in­
stitutions de Ia Francophonie . 
Mais il faut voir que dans le 
grand mouvement de Ia mon­
dialisation, Ia Francophonie est 
un rassemblement unique. 
On ne fait pas assez pour 
populariser cette cause et 
montrer ques les efforts de 
defense, de promotion, d' illus­
tration de Ia langue franc;;aise 
sont rmportants . 
L' attachement populaire a Ia 
langue est extraordinaire , tout 
le montre, les emissions de 
Bernard Pivot, les Jeux te­
levises comme les Chiffres et 
ies Lettres et bien d' autres, 
les Fetes et Festivals fran­
cophones . II faudrait montrer 
que les institutions servent a 
quelque chose. 

Des dizaines de projets garantis et de clients 
satisfaits ant permis a lndochine Insurance 
d'accumuler une precieuse experience en 
matiere d'assurances tous-risques-chantier. 

Thierry Lousteau-Khao de LBL International 
couvre. to us ses chantiers chez lnclochine, et il 

No Problem Insurance Park 
55, rue 178, Phnom Penh 

Telephone: (855) (023) 210 701, 210 761 
Facsimile: (855) (023) 210 501 
E-mail: insurance@indochine.com.kh 
Internet: www.indochine.net 

compter sur Ia securite que lui procurer 
Re, le deuxieme reassureur au Mond ~. 

»-- indochine 
~ I N 5 U R A N C E 

Le Choix est CLAIR . 

reJOignez-nous@ www. indochine.net 

Tout un spectre 

A quai peuvent servir ces rnsti­
tutions ? Si I' on decompose Ia 
Francophonie comme avec un 
prisme , on voit apparaitre tout 
un spectre de roles possibles 

- un aspect cooperation et 
developpement. puisque parmi 
les pays membres il y a des 
riches et des pauvres. Ce n· 
est peui-etre pas un aspect 
necessaire , mais il est nean­
moins incontournable ; 

- r etat de droit faut-il s' en 
preoccuper ? On a decide que 
oui ; 

- Ia politique ? A mon idee , c' 
est I' affaire de I' ONU Mais 
on a parle de fraternite , de 
complicite francophone , de 
"contribution positive" , 

- le "dialogue des cultures": 

- le "forum francophone des 
affaires .. 

OCr va s' arreter Ia Francopho­
nie ? Apres 40 ans d' exten­
Sion dans I' espace et de multi­
plication des missions, on sent 
comme une crainte de de­
liquescence , et un souhait de 
retourner a I' essentiel . 

Retourner a I' essentiel 

Je m' interroge · n' y a -t-il pas 
des Etats francophones et des 
Etats associes ? Ne faudrait-il 
pas pour adherer a Ia Fran- · 
cophonie une sorte d' examen 
d' entree ? Tenir compte de 
criteres tels que le sort que les 
Etats reservent a Ia langue 
franr;;aise ? 

Je sens aussi tres fort qu' il 
faut distinguer mieux ce qui 
releve du multilateral et ce qui 
re leve du bi-latera l. 
Ainsi mon idee est qu ' une 
langue do it rester "en etat de 
marche" dans le monde d' au­
jourd' hui , capable d' utiliser , d' 
exprim er, de contribuer a Ia 
recherche technologique, a I 
enseignement superieur dP 
pointe: etre tres attentive <.: 

maintenir sa terminlogie en or­
dre de marche. 
Or certaines langues en 
Europe sont marginalisees, le 
wallon en est un exemple. Ce 
probleme releve de Ia Fran-

cdphonie, non d' un seul pays 
comme Ia France . 

L' un des dossiers abordes par 
les parlementaires fran­
cophones a ete celui de r en­
seignement du franr;;ais aux 
non-francophones. II est clair 
qu' il faut commencer cet en­
seignement le plus tot possi­
ble . Ce11ains pays comme le 
Luxembourg montrent qu ' il est 
possible de parler habituelle­
ment 4 langues 
Enseigner le frangais ne veut 
pas dire substitue.r le franga1s 
aux langues locales. La Fran­
cophonie defend au contraire 
Ia diversite des langues et des 
cultures. Encore faudrait-11 
distinguer Ia langue a sauve1· 
est-elle ecrite ? Est-elle en etat 
de se modernise.r ? Se pose 
aussi Ia question de Ia multl­
plicite des langues dans un 
pays II faut done distinguer 
p<3rmi des situations tres dif­
ferentes 

Les raisons de I' optimisme 

Au total Je suis plutiit optimiste 
pour Ia cause de Ia fral')copho­
nle. 

En premier lieu, il y a un com ­
bat necessaire pour ma1nten1r 
Ia diversite dans le monde. II 
taut res1ster aux ravages de Ia 
mondia/isation . de plus en plus 
de gen s y sont sensibles, et Ia 
francophonie a montre I' exem­
ple en obtenant I' "exception 
culturelle " a I' OMC . 
On voit qu apres I' utop1e com­
muniste on a ma1ntenant ce ll e 
de I' economie de marche 
Une nouvelle utopie hum an­
lste a de I' avenir celle qui 
defend I' originalite , Ia diversite. 
Ia differenciation. 
La cause francophone a Ia sa 
raison d' etre. Elle constitue 
une initiative originale , dont 
pourraient s' inspirer les Hispa­
nophones et les Lusophones 
par exemple . 

Une autre raison d' etre opti­
miste : il existe en faveur de Ia 
langue un mouvement popu­
laJre tres fort, non seulem ent 
dans I' Hexagone, mais dans 
le Val d' Aoste , a Bruxelles , au 
Quebec bien que le danger 
n' esne soitt pas pergu de Ia 
me me fac;;on . 

Une troisieme raison . le pain­
moine francophone est excep­
tionn el: les fondations sont 
Ires fortes 

Chaque langue est unique 

Chaque langue est un1que, 
chacune a ses vertus propres, 
chacune a des mots que les 
autres n' ont pas. On le voit 
bien par exemple en philoso­
phie certains mots sont in-



francophonie 
traduisibles, et doivent etre re­
pris tels quels dans une tra­
duction. Chaque langue porte 
des notions uniques Une 
langue a sur I' esprit une vertu 
structurante A chaque langue 
correspond une v1sion du 
monde. 
De sorte que maintenir Ia di­
versite des langues est tres 
important pour Ia vie intellec-

Au-dela du ciel 
par Laurence Picq 

~ ublie en 1984, ce livre 
fait partie de quelques 

ouvrages "classiques" de­
venus introuvables, que vient 
de reimprimer Mekong Li­
bris . 

. Le temoigage de Laurence 
Picq est a proprement parler 
exceptionnel , puisque , 
mariee a un khmer rouge d' 
assez ·haut rang , elle a vecu 
a Phnom Penh au "ministere 
des Affaires etrangeres" de I' 
Angkar, dit 81 , dans I' entou­
rage immediat de leng Sary 
qui en etait le ministre. Elle y 
faisait notamment des 
travaux potagers et des tra­
ductions pour Ia propa­
gande. 

tuelle de I· humanite. 

Contre I' homogE'meisation 
combattre pour Ia diversite 

La cause de Ia Francophonie 
me semble bonne pour toutes 
ces raisons. 
II y a en revanche des com­
bats que je n' ai pas env1e de 
mener le savant de langue 
franyaise qui publie en anglais 
pour moi n' est pas un traitre . 
Que les specialistes commu-

a, fi s 
Ce qu ' elle de­
crit bien en revanche , c' est 
I' ambiance quotidienne 
dans le petit groupe qui tra­
vaillait a 81 · vague bouillie 
1deologique, propagande . 
suspicion , delation , menaces 
voilees, critiques et autocri­
ques, instructions incoheren­
tes , slogans ineptes. 
Exemple, une allocution de 
leng Sary : 
·Pour une veritable applica­

tion de Ia democratie, je 
designerai ceux et cel!es qui 
devront dire ce qu · its pen­
sent. S ' i/s refusent d' user 
de ce droit. !Is seront expul­
ses immediatement. Choeun . 
qu ' en penses-tu ? 

·Puisque /e pa1ti me donne 
/e droit de parter dit Choeun . 
je souhaite dire que /e pa1ti 
est grand et /umineux , que je 
suis fiere de /e servir et que 
je /e prie de me montrer mes 
· insuffisances pour me cor­
riger". 

niquent entre eux en anglais 
ne constitue pas un peril. Vou­
loir imposer le franyais dans 
les colloques est un combat 
perdu. 
Parler anglais n' est pas une 
traitrise les Quebecois, qui 
sont tres francophones, parlent 
anglais tout le temps 1 Les bo­
tanistes utilisent le latin, les pi­
lotes communiquent en anglais 

Ce qui est important c' est de 
maintenir Ia communication en 

reussi a faire pousser des 
chaux dans le Jardin 1 

La realite cependant c· est 
qu' on travaille JUSqu ' a 17 
heures par jour et qu' on a 
constamment faim Lau-
rence Picq evoque des 
soupes faites -quand , apres 
le riz, manquent le mals et 
meme le liseron d' eau- "d ' 
herbes, de troncs de 
bananiers . de souches ". 
Elle a I' occasion d' aller 
dans Ia region de Sisophon , 
a Samrong OU , au lieu des 
vaillantes "brigades mobiles" 
dont parle Ia propagande a 
satiete, elle ne voit que 
desolation . 
Un paysan "Autrefois, 
quand /es buffles etaient /e 
seul bien des paysans, i/s 
etaient bien traites . Main­
tenant its meurent presque 
taus. Et ceux qui survivent 
ne sont plus capab!es de tra­
vail/er" 
''.J' ouvris tout grand mes 
yeux. Le spectacle etait terri­
ble . une misere humaine in­
descriptible. une desorgani­
sation innommable. un 
gachis lamentable . 
La realite , c' est que le 
"systeme" ne tient que par 
Ia peur qu' inspire I' Angkar. 
Taus ceux que I' on soup­
gonne de "traitrise" -un mot 
de trap , une faute minuscule ­
son! des trahisons- dis­
pa raissent soudain sans 
laisser de trace -comme Sa­

. r1n Chak. Vorn Vet . comme 
1'1j::::::!BIE:~BIIIE:::Jm::::::~!!:JE=;:EC::::::s:s:I~':S'~"""":"~:J~s::l qua ntit e d · anonym es de-

_.....,....,~ venus indesirables-, des 

II y a pourtant des amities 
vraies. de I' entraide, des 
moments ou le collecti­
visme, le socialisme "pren­
nent" un peu . II y a meme, 
rapporte honnetement Laur­
ence Picq (volontaire pour 
toutes les corvees, au depart 
toute devouee a Ia grande 
cause socialiste) des enthou­
siasmes passagers on a 

II n' y a pas de grands se­
crets · concernant I' Angkar 
dans ses souvenirs, et rela­
tivement peu d' atrocites . 
Une source anonyme nous 
d1t que son premier manu­
scrit etait autrement devas­
tateur pour les hauts respon­
sables de I' Angkar que Ia 
version publiee; qu' elle en a 
supprime un bon tiers pour 
raisons de securite person­
nelle . 

Librain'e - Presse - Papererie 

Votre Nouvelle Librairie 
au cmur de Phnom Penh ! 

,;_· ~·Place . de za· 
~._Poste ·f:;entrale 
) . Phno1n Penh 
~- · ~·Carnbodge ~' 
- . ··t-. 

amis, des proches , des par­
ents, qui disparaissent sou­
dain, "elimines" parce qu' "ils 
ne peuvent pas suivre" , ou 
pour d' autres raisons qui 
restent secretes . 
"L · ampleur et Ia multiplicite 
des accusations de complot 
contre /' Angkar commen­

_, .. '"..._...,. .. gaient a donner le vertige . 
Toute Ia famil!e de I' accuse, 
freres , sreurs, cousins, 
neveux. femmes et enfants , 
nouveaux-nes. etait saisie du 

Tel: 023 884 304 • Portable: 012 804 751 meme crime . Avoir participe a un repas , ou ass/ste a une 
Email: dg_ distri@bigpond.com. kh reunion, a voir donne une poi-

•••••••••••••••••••• gnee de main . en sounant 

lo - :)0 nvn l 200 l 

franyais avec le public, avec Ia 
population, avec les eleves, 
cela·c' est un bon combat 
Du reste dans le monde angle­
phone les universitaires sont d' 
accord av-ec cela. Nos adver­
saires ne sont pas les universi­
taires americains I 

Comme pour Ia cuisine. 
cornme pour Ia musique et Ia 
chanson. il faut refuser I' ho­
mogeneisation, qui n' est pas 
necessairement le sens de I' 
histoire. 

etait une preuve de com­
plicite ". 

L' itineraire de Laurence 
Picq, "5 ans chez les khmers 
rouges". courageusement 
poursuivi dans I' epreuve et 
dans Ia desillusion se !er­
mine ans dans le drame : les 
Vietnamiens arrivent (jusqu ' 
au dernier moment il n' a ete 
question que de victoires tri­
omphantes sur I' agresseur 
vietnamien) , les chefs s' en-

. fuient , elle quitte Phnom 
Penh avec ses deux fillettes 
le 7 janvier 79 dans un 
camion qui I' enmene a 8at­
tambang . S' ensuit une fuite 
epuisante avec d' autres 
fuyards, sur des centaines 
de km, a travers forets . 
rivieres , campagnes devas­
tees , par Parlin , Samlaut. au 
cours de laquelle elle ac­
couche et au cours de 
laqu,elle son bebe meuri de 
fa i m. 

La nature du regime khmere 
rouge , on le voit une fois de 
plus avec ce livre, n' etait 
pas seulement proton­
dement imbecile, . elle etait 
intrinsequement criminelle 
volontairement criminelle lor­
squ' il s' agissait d' elimina­
tions, et criminelle par totale 
incompetence et par indif­
ference pour le reste. 
Au total , rappelons-le, le 
resultat des travaux appa­
remment paisibles et "tou­
jours justes" de I' Angkar, 
dont 81 etait un rouage, ce 
fut 1, 7 million de morts 

Quelles immenses reserves 
de credulite, de bonne VO­

lante ant ete exploitees , que 
de braves gens ant ete tra­
his , abrutis de propagande, 
devoyes par une poignee de 
dirigeants bien nourris 1 
Une fois encore, on ne voit 
pas ce qui pourrait excuser 
meme un peu les dirigeants, 
les responsables de cet im­
mense, de cet epouvantable 
naufrage. 
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MEl> IAS 
Aide japonaise malgre Rainsy 
Dans une lettre au Premier min­
istre du Japan Mori Yoshirodu, 
le 29 mars, Sam Rainsy, leader 
de I' opposition, ecrivait que I' 
aide non liee que le Japan ac­
corde directement au budget du 
Cambodge encourage Ia corrup­
tion parmi les membres du gou­
vernement L' ambassadeur du 
Japan au Cambodge M. Ogawa 
Gotaro a dit que les arguments 
de Sam Rainsy ne sont pas 
assez etayes pour etre accep­
tes. L' aide non liee du Japan 
est destinee aux retormes 
structurelles. [le Japan a signe 
/e 14 mars avec le gouverne­
ment une aide non /ii!Je. a titre 
de don. de 16,7 millions de 
dollars]. 
Le directeur du Cabinet de Sam 
Rainsy M. Phi Thach a dit que 
Sam Rainsy souhaitait attirer I' 
attention sur les aspects 
negatifs du gouvernement du 
Cambodge corruption , des­
truction des forets , collecte 
inequitable et nbn-transparente 
des impots, mauvaise gouver­
nance etc . . . et qu' il pour­
suivrait ces denonciations de 
fat;:on que I' assistance 
etrangere au Cambodge soit 
conditionnelle . 

[d' apres Rasmei Kampu­
chea. 7.4 .. trad. The Mirror]. 

Rainsr : le sel 
Le Premier ministre Hun Sen n' 
est pas fache contre I' opposi~ 
tion ni contre les journaux d' op­
position , bien qu' ils -et particu­
lierement M. Sam Rainsy- I' in­
sultent, lui et d' autres membres 
du gouvernement. parce qu' il 
considere que M. Sam Rainsy 
et son groupe sont comme le 
glutamate de sodium qui donne 
du gout a Ia soupe. 
Ces insultes font clairement 
comprPndre que le gouverne­
ment royal respecte Ia demo­
cratie . Bien loin de les menacer 
de po1ier plainte contre eux. le 
gouvernement les laisse I' insul­
ter a volonte . 

[d' a pres Chakraval, 4. 4. 
trad. The Mirror] 

Elections communales 
II y aura environ 5000 bureaux 
de vote, et plus de 1600 
comites electoraux communaux 
pour compter les bulletins. Le 
ministere de I' lnterieur devra 
former des agents pour en­
cadrer les operations. 
Les observateurs seront pour Ia 
plupart choisis parmi les 800 
ONG et agences existant au 
Cambodge. 
Le NEC (National Election Com­
mettee) , dont Ia composition 
devra etre elargie pour com­
prendre des representants de I' 

Monsieur Rath Yumeng est bien trap occupe pour s'occuper . 
des ennuis qui surviendraient au cas ou lui-meme ou ses 
employes etaient victimes d'un accident de Ia circulation. 
Toute sa flotte automobile est couverte aupres d'lndochine 
Insurance. En cas de probleme, tout ce qu'il doit fa ire, c'est 
appeler le numero d'urgence, 24 heures sur 24. 

II sait egalement que sa police d'assurance est a Ia fois legale 
et fiable : souscrite aupres de Ia Compagnie Nationale 
d'Assurance du (ambodge, elle est n!assuree par le 
Sonnichsen Scandinavia Group. Ce n'est pas le cas d'autres 
polices disponibles sur le marche ... 

Les garanties de base couvrent votre responsabilite aupres 
des tiers et·des passagers. Elles peuvent etre etendues aux 
dommages subis par votre vehicule ainsi qu'a son vol. Grace 
aux "combo-packages", vous accedez aux conditions 
risques" au meilleur prix. 

No Problem Insurance Park 
55, rue 178, Phnom Penh 

Telephone: (855) (023) 210 701, 210 761 
Facsimile: (855)(023) 210 501 
E·mail: insurance@indochine.com.kh 
Internet: www.indochine.net · Le Choix est CLAIR . 

re;o,gnez-nOL•S@ www mdochine net 

opposition , devra creer 24 
comites electoraux provinciaux. 
et plus .de 12 000 bureaux pour 
enregistrer les electeurs. 
Le coOt des elections commu­
nales pourrait etre de 24 mil­
lioons de dollars . dont le Cam­
badge fournira 10 %. 

{d' a pres Wat Phnom, 3. 4 .. 
trad. The Mirror]. 

Vietnam : + 5,8 % ? 
Les investissements etrangers 
directs (FDI ), qui avaient atteint 
8,6 milliards de dollars en 1996. 
tombes a 1.5 milliard en 1999. 
sont remontes a 2.3 milliards en 
2000. Pour les 2 premiers mois 
de 2001. 35 nouveaux projets 
ant ete enregistres. pour 71 ,3 
millions de dollars. c est un 
progres de 16 % sur les 2 pre­
miers mois de 2000. 
Le PNB pourrait augmenter de 
5,8 % cette annee; les exporta­
tions de 8,5 %. 
Un pas de plus en direction du 
capitalisme le Vietnam a or­
ganise en mars a Singapour 
une exposition destinee a attirer 
les investisseurs etrangers . 
avec Ia participation active de 
grands investisseurs deja 
oresents au Vietnam. 
S1ngapour est le premier ;nves­
tisseur au Vietnam avec 6.75 
milliards d' investissements di­
rects et des echanges en rapide 
augmentation. 

{d' apres Far Eastern Eco­
nomic Review 5.4.] 

Singapour : marine 
Singapour est en train de ren­
forcer sa marine . elle a recem­
ment pris livra ison de deux 
sous-marins construits en 
Suede. de deux navires de de­
barquement. elle attend Ia livral­
son de deux autres sous­
marins . et vient de passer com­
mande de s1x fregates fran­
t;:a ises de type Lafayette 
"furtives", equipees de missiles 
mer-air, qui seront livrees entre 
2005 et 2009. 
Singapour prevoit les services 
d' un satellite de reconnais­
sance. Son armee de I' air util­
ise deja des drones fabriques. 
en Israel dans sa lutte contre 
les pirates dans le detroit de 
Malacca. 

[d ' apres Far Eastern Eco­
nomic Review 12.4} 

Laos: de<;us 
Le congres du parti communiste 
qui a eu lieu a Ia mi-mars a 
det;:u les bailleurs de fonds , qui 

esperaient que les a·utorites feri­
anet quelques pas en direction 
de I' economie demarche; mais 
il n· en a pas ete question. le 
secteur prive n· a meme pas ete 
ment1onne. 

{d ' apres Far Eastern Eco­
nomic Review, 12.4}. 

Cambodge- Chine 
Les exportations du Cambodge 
vers Ia Chine ant ete multipliees 
par 10 en 8 ans. a declare le 
Secretaire d' Etat au Commerce 
Sok Siphana Iars de Ia reun ion 
du Comite Chine-Cambodge 
pour Ia cooperation economique 
et commerciale . un Comite dont 
Ia creation a ete decidee lors de 
Ia visite du p;·esident Jiang 
Zemin en novembre dernier. 
Ces exportations sont passees 
de 4.9 millions de dollars en 
1992 a 42 millions en 1999 et 
46.6 millions en 2000. 
Les investissements de Ia Chine 
au Cam badge ant double depuis 
1997, atteignant 229 millions de 
dollars en 2000. Le ministre de I' 
Economie An Min a insiste sur 
les 20 millions de dollars que Ia 
Compagnie Chino;se d' Import 
et d' Expo1i d ' Electricite investit 
dans le barrage de Kirirom. 
An Min a presents ur.:~ proJet en 
quatre points pour developper 
encore les echanges, les inves­
tissements, Ia cooperation agn­
cole , les exportations du Cam­
badge. 

{d' apres Cambodia Sin 
Chew Daily (en chinois). 4.1. 
trad. The Mirror] 

Questions apres collision 
La collision le 1 er avril entre un 
avian de surveillance americain 
EP-3E et un chasseur F8 ch;­
nois, et Ia reaction "dure" de 
Pekin, ravive Ia question aux 
Etats-Un;s faut-il renforcer I' 
aide a Ta'lwan ? 
La Chine profile de I' incident 
pour apparaitre comme une 
puissance regionale, decidee a 
faire respecter ses droits, sans 
craindre que ses interets en 
souffrent : entree dans I' OMC , 
relations commerciales avec les 
Etats-Unis. candidature de 
Pekin aux jeux olympiques de 
2008, ventes americaines d' ar­
mements a T a'lwan . 
lra-t-elle jusqu ' a reliendiquer 
comme "eaux territoriales" et 
non plus comme ·'eaux histon­
ques" seulement toute Ia Mer de 
Chine du Sud ? 

{d ' apres Far Eastern Eco­
nomic Review 19.4.} 
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ROYAUME DU CAMBODGE 

AUTO TE APSA 
(Autorite pour la Protection du Site et 1' Arnenagernent de' Ia Region d' Angkor) 

Invitation a soumissionner 

Construction des voies d' acces et de d esserte 
ala future Cite touuistique de Siem Reap Angkor 

Messieurs, 

1. Dans le cadre du projet de construction des voies d' acces et de des­
serte ala future Cite Touristique de Siem Reap Angkor au Cambodge, fi­
nance par 1' Agence Fra:nc;:aise de developpement (AFD), 1' Autorite pour 
la protection du Site et 1' Amenagement de la region d' Angkor (Autorite 
APSARA) souhaite beneficier de 1' appui d' une mission de conseil et d' 
assistance de type "conduite d' operation" portant sur la partie travaux 
du marche de conception-realisation des voies. 

2. L' Autorite APSARA lance par la presente un appel d' offrespour lase­
lection d' un prestataire. Les documents d' appel d' offres sont commu­
niques avec cette lettre. 

3. L' appel d' offres est ouvert aux bureaux d' etudes franc;:ais suivants: 

INGEROP 
SETEC 
LOUIS BERGER 
EEG I SIMECSOL 
SODETEG 

Les bureaux d' etudes preselectionnes ne sont pas autorises as' associer 
entre eux. Ils ont la possibilite des' associer a un bureau cambodgien. 

4. Les offres devront etre adressees a 
S.E. Vann Molyvann 
Autorite APSARA Bureau C 15 
Presidence du Conseil des Ministres 
Phnom Penh CAMBODGE 

avant le mercre-di 16 mai 2001 a 12 heures. 

·... ; . '~-~ ~~~:~ ~ - ~ : .. ",~,~;.~ ~ --::; .. ~~ 
.. .. ,.. . - . ~. 
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L' AUTORITE APSARA. 
(Autorite pour Ia Protection du Site e t 1' Amen a g e rne nt d e Ia Region d ' Angkor) 

en visage 

1' in:i!:o:rmatisation de la JbiHeUe:rde d' Angko:rr 

1. PRESTATIONS A FOURNIR 
- reduire les· risques de fraude en limitant 1' intervention humaine dans la fabrication, la vente et le 

controle des titres donnant acces au site, 
- permettre d' obtenir des statistiques fiables et detaillees sur la frequentation du Pare archeologique 
- fournir a 1' Autorite APSARA des outils adaptes pour assurer le controle de 1' activite du concession-. 

naire, 
- offrir aux visiteurs un service de meilleure qualite, notam~ent en reduisant les attentes aux 

guichets, 
- programmer les cartes au moyen d' un simple micro-ordinateur et vendues aux tour-operators di 

rectement aux entrees du site; les cartes vendues aux tour-operateu rs sont diffusees dans les 
agences de voyages qui les revendent aux clients en meme temps que leur sejour. Les clients 
dispof?ent done de la carte avant leur depart . Ellen' est pas remboursee en cas de perte, 

- personnaliser les cartes ayant un caractere relativement permanent en y indiquant 1' identite de 
S()n titulaire en y incluant une photo faite au scanner, 

- comptabiliser, avec toutes les recapitulations par dates ou par heures souhaitees , le nombre d' e n 
trees par categorie de cartes, 

-identifier, par le numero de carte, l' organisme a qui elle a ete vendue, 
- controler la validation de la carte. 

2. EQUIPEMENT A FOURNIR 
Micro-ordinateurs avec systeme d' edition de cartes : 

- 5 unites (1 par filed' entree dasn le Pare Archeologique), 
- 2 :unites (pour l' edition des cartes adressees aux tour-operators) 

Micro-ordinateurs sans systeme d' edition de cartes : 
- 1 unite pour la gestion gene:rale (concessionnaire) 
-1 unite pour controle (Autorite APSARA). 

Logiciel pour 1' edition des tit res et Ia gestion 
- I unite 

Valideurs en entree : 
- 1 unite 

Lecteurs pour controle a l' int&erieur du Pare Archeologique par les agents_ concessionnaires 
- 40 unites (I par agent). 

L' Appel d' offre est ouvert aux entreprises internationales specialisees dans l' informatisation des 
billetteries des pares touristiques. 
A cette fin il est demande de presenter un dossier de prequalification comportant : 

- une liste de references del' entreprise dans le domaine de la billetterie informatisee des sites 
touristiques depuis ces dix aimees, 

-la.liste des materiels utilises pour l' equipement. 

Les dosssiers de prequalification devront parvenir a l' Autorite APSARA au plus tard le 16 mai 2001 a 
12 heures a I' adresse suivante : 

S.E. Vann Molyvann 
Autorite APSARA 

Presidence du Conseil 
Phnom Penh 

L' Autorite APSARA se reserve le droit de retenir ou non les entreprises presentees sans avoir a 
fournir de justification. Les entreprises prequalifiees seront informees et invitees a retirer le dossier 
de consultation en vue de soumissionner a l' Autorite APSARA, bureau COS, Presidence du Conseil 
des Ministres, Phnom Penh. 
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